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C
’est à leur domicile que 

Lara Sleiman, fille de notre 

chef  d’état, et son mari, 

Nabil Hawat me reçoivent, 

en fin d’après-midi. Dès 

que je pénètre les lieux, un 

appartement moderne sur les 

hauteurs de Beyrouth conçu par la maîtresse de maison 

elle-même, où le style épuré sans ostentation aucune, allié 

à un confort sûr, vous invite à la détente et au partage, 

je ressens la chaleur accueillante du jeune couple. Venant 

rencontrer la « fille du président », j’ai l’agréable surprise 

de me retrouver en face d’une jeune femme discrète, 

dont le statut s’efface devant un charisme palpable et un 

sourire franc. On comprend vite, à l’écouter, qu’elle a 

grandi auprès de parents très aimants, très présents, qui 

lui ont donné les bases d’un équilibre certain. Fière de sa 

filiation, et bien qu’héritant sans doute des inconvénients 

de l’intérêt teinté de curiosité des médias et du public pour 

son père, la jeune femme, simple et décontractée, forme 

avec son mari un couple que l’on gagne à connaître.

Regarder ensemble dans la même direction

 Lara et Nabil
HAWAT
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Quelle est votre vision de 
l’amour en en général, et du 
mariage en particulier ?
ELLE : L’amour est une chose merveilleuse, 
qui donne un sens à la vie. C’est là qu’on 
puise son énergie et sa motivation. Le 
mariage est également merveilleux, mais c’est 
quelque chose qu’il faut savoir entretenir au 
quotidien.

LUI : L’amour, c’est de l’affection 
et de la passion conjuguées à 
beaucoup d’harmonie. Pour 
moi, un mariage réussi ne peut que passer 
par l’amour, l’entente et la communication.

Où avez-vous fait votre voyage 
de noces ?
Nous sommes allés au Brésil. Nous avons 

choisi une destination exotique et qui nous était 
inconnue pour partir à l’aventure. C’était une 
expérience unique et inoubliable…

Comment vous êtes-vous rencontrés?
ELLE : A Faraya pendant des vacances de ski, nous ne nous étions jamais 
rencontrés auparavant. Nous avons tout de suite sympathisé même si cette 
première rencontre n’a duré que quelques minutes. Nous nous sommes revus 
environ un mois plus tard par l’intermédiaire d’amis communs et puis, un jour, 
Nabil m’a invitée à déjeuner…

LUI : Lara avait égaré son portefeuille ce jour-là et avait l’air un peu agitée. Je ne 
la quittais pas des yeux. Le premier regard que nous avons échangé était vraiment 
particulier, très fort.

Comment avez-
vous su que vous 
étiez faits l’un 
pour l’autre ?
ELLE : Une grande 
complicité est née entre 
nous et nous sommes 
rapidement devenus 
inséparables. 
C’était assez spontané : 
quand on s’aime et que l’on 
se complète, on le sait…

LUI : Nous avons vite 
su que notre relation était 
spéciale, mais c’est surtout 
pendant la guerre de l’été 
2006 que nous en avons 
pris conscience ; nos 
liens se sont beaucoup 
renforcés à ce moment-là 
vu que nous ne sortions 
pas et que nous passions 
les journées ensemble.

“ Une grande complicité est née entre 

nous et nous sommes rapidement 

devenus inséparables. “
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Lara, comment 
décririez-vous votre 
mari ?
Il est très positif, dynamique 
et ambitieux, mais, surtout, il 
a le sens de l’humour. C’est 

quelqu’un de fort, de solide, 
mais avec un cœur d’enfant.

Nabil, comment 
décririez-vous votre 
épouse ?
Je peux décrire Lara en 
trois mots : elle est douce, 
affectueuse et altruiste.

Lara, quels sont les 
défauts de votre 
mari ?
Il a tendance à être impatient. 
Et il passe trop de temps 
à mon goût sur son iPad ! 
(Rires)

Et vous Nabil, quels 
sont ceux de Lara ?
Comme elle est idéaliste 
de manière excessive, voire 
perfectionniste, cela rend 
parfois certaines choses 

irréalisables au quotidien. 
(Rires à nouveau)

Quel est votre 
plus beau souvenir 
ensemble ?
(Tous les deux en chœur) 
La naissance de notre fils, 
Michel, qui a maintenant 
un an et demi. Un moment 
inoubliable ! Michel est 
un enfant très joyeux, très 
sociable. Sa présence a changé 
nos vies de la plus belle façon.

Lara, comment vivez-
vous le fait d’être 
fille de président ? 
Votre vie a-t-elle 
changé ?
Au fond, je suis restée la 
même personne : j’ai les 
mêmes craintes et les mêmes 

“ C’est un peu le regard des gens qui change 

parfois, chose que j’aime « briser» afin d’établir 

avec les autres des relations simples et 

naturelles. “
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LARA
Quelle est votre devise ?
« Aller toujours de l’avant, ne pas avoir de 
regrets. »
Qui sont vos héros dans la vie réelle ?
Mes parents.
Quels sont vos loisirs ?
Le cinéma et les voyages.
Quel genre de musique ou de films 
aimez-vous ?
J’aime la chanson française d’autrefois, comme 
Piaf  et Brel, ou encore Sardou, mais aussi le 
jazz et le jazz contemporain. Au cinéma, j’aime 
tout genre de films.
Quel est votre objet fétiche ?
Mon bracelet de la Vierge Miraculeuse, qu’une 
amie m’a offert à mon mariage. Je ne l’ai pas 
enlevé depuis.
Un défaut personnel que vous 
aimeriez corriger.
J’aimerais arriver à manger moins de chocolat ! 
(Rires)
Un regret que vous avez.
Je n’aime pas les regrets, ils n’aident en rien
Ce que vous redoutez le plus.
La mort de ceux que j’aime.
La source où vous puisez votre force.
Ma famille : mon fils et mon mari.
Un lieu qui évoque pour vous le 
bonheur.
La mer, car elle représente un peu l’infini.
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aspirations qu’avant. C’est un 
peu le regard des gens qui 
change parfois, chose que 
j’aime « briser» afin d’établir 
avec les autres des relations 
simples et naturelles.
La relation que j’entretiens 
avec mes parents est restée la 
même dans le fond, bien que 
nous n’ayons plus l’occasion 
de nous voir aussi souvent 
que dans le passé, du fait 
de leurs préoccupations et 
leurs responsabilités. Cela 
dit, mon père a toujours 
été très occupé, vu ses 
responsabilités dans l’armée. 
Quant à ma mère, elle a, elle 
aussi, aujourd’hui un emploi 
du temps particulièrement 
chargé.
J’essaie de mon côté d’être un 
support moral, vu les lourdes 
responsabilités que tous deux 
assument. Le temps que je 
passe avec eux est un temps 
de qualité et je ne manque 
aucune occasion de les voir, 
dès qu’ils ont un moment 
libre.

Avez-vous un 
regard différent 
sur la politique, 
aujourd’hui que 

votre père (ou Beau 
-père) est président ?
ELLE : Oui, certainement. 
Aujourd’hui, le regard que 
je porte sur la politique est 
différent : je vis les choses de 
plus près. Cela me permet de 
voir l’aspect sombre et négatif  
d’un coté mais également 
l’aspect positif  à travers les 
efforts intenses déployés par 
certains pour sortir le pays de 
la crise.

LUI : Bien que ma famille 
soit présente sur la scène 
politique depuis longtemps, 
j’ai aujourd’hui une vision 

NABIL
Quelle est votre devise ?
« Il n’y a pas de problèmes, il n’y a 
que des solutions. »
Qui sont vos héros dans la 
vie réelle ?
Mon père et mon beau-père.
Quels sont vos loisirs ?
Le basketball, le ski et les voyages.
Quel genre de musique ou 
de films aimez-vous ?
La musique libanaise, comme celle 
de Majida el Roumi. Au cinéma, 
j’aime surtout les films à caractère 
historique, comme Gladiator ou 
Braveheart.
Quel est votre objet fétiche ?
Mon alliance !

Un défaut personnel que 
vous aimeriez corriger.
J’aimerais avoir un peu plus de 
patience.
Un regret que vous avez.
Aucun regret.
Ce que vous redoutez le 
plus.
La mort de mes proches.
La source où vous puisez 
votre force.
Le sourire de ma femme.
Un lieu qui évoque pour 
vous le bonheur.
Ma ville d’origine, Byblos, et plus 
particulièrement la maison de mon 
enfance.
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plus globale de la politique, je 
vois les choses à plus grande 
échelle.

Nabil, comment vivez-
vous le fait d’être 
marié à la fille du 
président ? Quel 
genre de relation 

avez-vous avec votre 
beau-père ?
Lara et moi nous sommes 
fiancés en mars 2007, le 
président était alors non pas 
président, mais commandant 
en chef  de l’armée. C’est 
tout de suite que nous avons 
tissé des liens forts. Je suis 
devenu membre d’une famille 

exceptionnelle et après 
l’élection de mon beau-père à 
la présidence de la République, 
rien n’a vraiment changé dans 
le fond. Certaines choses, au 
niveau pratique peut-être…
Mon beau-père, c’est mon 
grand ami, mon mentor. 
Après son arrivée à la 
présidence,  nos liens se sont 

encore renforcés et j’essaie de lui 
apporter mon soutien permanent. 

Les Libanais connaissent 
le président comme 
figure publique, comme 
chef d’état. Mais 
comment est-il avec ses 
enfants, ou ses petits-
enfants ?
Nous sommes une famille très 
unie  et cela grâce à nos parents qui 
nous ont communiqué l’amour de 
la famille. Mon père est quelqu’un 
de tendre et de très affectueux. Sa 
famille compte énormément pour 
lui, et il n’oublie jamais de le faire 
sentir à chacun, parfois dans les 
plus petits détails. Il a la capacité 
de ne jamais négliger le moindre 
de nos soucis, même les plus 
banals. J’ai souvent recours à lui 
pour des conseils personnels !
Avec ses petits enfants, c’est la 
grande joie ! Il y a un rapport très 
particulier entre Michel, notre fils, 
et lui ; un attachement mutuel. 
Michel se jette sur lui et l’enlace à 
chaque fois qu’il le voit. Il n’accepte 
de partager son grand-père avec 
personne, même pas moi !  Son 
grand-père lui appartient et il lui 
voue une adoration sans bornes. 
C’est inexplicable… Et parfois 
lorsque mon père a un petit 
moment de libre, il m’appelle me 
demandant de lui amener Michel. 
Ma mère aussi a un lien très fort 
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“Je suis devenu membre d’une 

famille exceptionnelle et après 

l’élection de mon beau-père à 

la présidence de la République, 

rien n’a vraiment changé dans le 

fond.”

Leurs parcours 
en bref
Nabil

J’ai fait mes classes chez les frères 
Maristes, puis j’ai étudié le Génie Civil 
à LAU.
J’ai rejoint l’entreprise familiale, que je 
développe aujourd’hui avec mon frère. 
J’ai également créé une succursale en 
Afrique. Au Liban j’ai démarré il y 
a quelques années dans l’industrie de 
la cuisine,  « Zinaline ». Nous espérons 
dans le futur couvrir de nouvelles régions 
en tant que commerçants et industriels.

Lara
J’ai fait mes classes à Notre Dame 
de Jamhour, puis je suis allée étudier 
l’architecture à l’USEK. J’ai travaillé 
environ six ans pour la société « M.A. 
Kharafi & Sons »  spécialisée dans les 
projets de grande envergure, comme les 
hôtels et complexes touristiques. Apres 
m’être arrêtée quelque temps, je remets le 
pied dans l’étrier avec un projet commun 
avec mon mari.



histoire de...
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avec Michel ; elle lui invente souvent 
des jeux qui lui plaisent beaucoup. 
Certains jours, il la réclame dès qu’il 
se réveille !

Qu’aimeriez-vous 
transmettre à vos 
enfants ?
ELLE : Je voudrais qu’ils soient 
honnêtes, qu’ils aiment leur prochain 
et qu’ils se donnent à leur pays.

LUI : J’aimerais qu’ils soient 
ambitieux et courageux, et qu’ils 
restent positifs, quoi qu’il arrive.

Quels projets pour le 
futur ?
(En riant) LUI et ELLE : Notre 
grand projet pour le futur, c’est que 
la famille va s’agrandir ! En effet, 
nous savons depuis peu que nous 
attendons des jumeaux !

ELLE : Sinon, professionnellement, 
je vais me lancer bientôt dans un 
projet que mon mari a déjà démarré : 
la conception, la fabrication et la 
commercialisation des cuisines ; je 
compte développer encore plus le 
côté  design et création.

J’ai également un projet en 
cours au niveau caritatif  et 
humanitaire, particulièrement 
dans la région de Byblos, et 
j’espère le voir se concrétiser 
bientôt.

LUI : J’ai sans arrêt des projets 
en cours. Outre le fait que 
je travaille dans l’entreprise 
familiale de commercialisation 
du bois que je développe 
avec mon frère,  j’ai créé une 
succursale au Nigeria, pour 

couvrir la région Afrique, et 
j’espère couvrir bientôt d’autres 
régions comme le Golfe. 
Puis il y a aussi les activités 
sociales et politiques dans ma 
région, Byblos, que je souhaite 
également développer. 

Un mot à vos 
compatriotes 
libanais ?
ELLE : Croyez en votre pays,  
ne perdez pas la foi, bien que ce 

soit souvent difficile. Le pays a 
besoin que ses citoyens croient 
en lui.

LUI : J’aimerais dire aux jeunes 
de ne pas déserter le pays, 
de tout faire pour rester ici, 
d’y chercher du travail. C’est 
dommage de voir tout le monde 
quitter le pays. Et je voudrais 
aussi que chacun mette tout en 
œuvre pour que nous puissions 
tous vivre ensemble, toutes 
communautés confondues. 

PAscale Sacre


